
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

DE SAINT-BONIFACE A EDMONTON EN 1859

A la fin de notre dernier article sur le R. P. Lacombe. nous

ons noté l'arrivée des trois premières Sours Grises à la mission du
t Sainte-Aine, à cinquante milles à l'ouest d'Edmonton. Elles

taient trois: ·Sœur Emery, supérieure, âgée de trente-trois ans. et

r Lamy et Alphonse, n'ayant toutes deux-quatre ans.
lies étaient parties de Montréal le 16 septembre 1858 et avaient

Passé l'hiver et le printemps à Saint-Boniface ' pour y étudier un

P' le genre et la tournure de ceux au bonheur desquels elles
Vouaient leur existence," observe Mgr Taché dans ses Vingt années
le Missions. Elles repartirent pour leur lointaine mission le 3 août

't Y arrivèrent le 24 septembre. Ayant la bonne fortune de posséder
ommne une relique de famille un certain nombre de lettres écrites

far une de ces hérones, il nous a paru à la fois intéressant et Édi-

ant de publier ici celle qui raconte les péripéties du voyage des

,d prenières religieuses qui ont traversé nos immenses plaines

Slé gendaires charrettes de la Rivière-Rouge. L.a jeune Sour

-àivait à Son père et à sa mère, qui habitaient la paroisse de Sainte-
Ine d'Yamachiche, au diocèse des Troig-Rivières; sa lettre contient

"ng récit du voyage et de l'arrivée à la mission du lac Eainte-

e, où le R. P. Lacombe fit l'accueil le plus paternel à ces pré-

os5es auxiliaires.

MissION DU LAC SAINTE-ANNE, 5 DÉCEiIBRE 1859

Bien chers et bons parents,

e Arrivée enfin, après de bien longs et pénibles voyages, au fond

esi fo]rts du nord, au milieu des pauvres sauvages, c'est U
.64sible. plaisir pour moi de pouvoir vous donner quelques détails

notretrajt depuis la Rivière-Rouge jusqu'à notre iouvllu mis-

cor ous Sommes parties de la R.-R. le 3 août. Il nousral ière
os de nouveaux adieux, embrasser peut-être pour la dernière

des Sours que nous aimions de tout notre cœur. Le moment

oujours si cruel du départ et de la séparation arrivé, nous nous ren-

A à la chapelle où nous attendaient Sa Grandeur Mgr ché,

X e les-Révérends Pères. Après avoir adressé quelques p

rootrSeigneur et nous être placées sous la sauvegarde de la
trice des affligés, nous descendîmes vers la rivière, a scoen

e nos chères Soeurs et de toutes les personnes qui composet
Ver Pial de Saint-Boniface. Les barques étant préparées, nous tra-

essa immédiatement, mais tout n'était pas fini. Le ceurière fmis
1a aiy Vives émotions, il nous fallut enfin serrer une d nies

qda · à tous ceux qui nous avaient accompagnées. Ui senren-
is del voitures, en compagnie de quatre de nos Sours qui se ren-


